rels, & qui prennentpendant le jour une.
| provifion de lumiere qu ils rendent pen-

' dantlanuit. Vous ne {caurizz nierquece
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mpfh ( jour?
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ne fult un Specacle affez agreable, de voir
tous ces Rochers alumer de toutes parts
dés que le Soleil feroit goug:he A& fagre
fans aucun art des illuminations magnifi-
ques. Vous{gavez encore qu’il y aen A-
merique des Oyleaux qui font ﬁluml.neu.x‘_
dans les tenebres, qu’on sen peut ferv:m
pour lire. Que {cavons nous {1t Mars n’a
point un grand nombre de ces nye:aux, q(;.u
dés que la nuit eft venuc, (e difperfent de
rous coftez, & vont répandre un nouvead

Je ne me contente, reprit-elle, nyde |

' yos Rochers, nydevosOyfeaux. Celane

laifferoit pas d’eftre joly » mais puis que la
Nature a donné tant de Lunesa“Satmne,
& 4 Japiter, ¢’eft une marque qu il Falft d!esé
Lunes. Jeufle elte bien-aife que tous ‘e
Mondes éloignez du Soleil en euflent eu,
i Mars ne nous fuft pomnt venu‘faxreune
exception defagreable. Ah ! V(li ayr?lwc?r‘] gl
repliquay-je » fi vous vous meiez ¢ 41

fophie plus que vous ne faites, ﬂ]”l fal:!\_dl;gi _

bien que vous vous accoutuma :1@8?5 i
des exceptions dans les melﬂe{_urs i ex(‘:non:
11 y a tofyjours quelque chole qui g{ i
vient le plus jufle du monde , & p

‘elaue chofe aufliqu’on Y fait &:on,ve"n?il'f
. quelque chofe auiliq i i
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